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Chapitre 1
Aaron
— Non.
— Aaron, je t’en prie, ce n’est que pour trois mois !
Face à l’insistance de ma mère, je prends sur moi pour ne pas balancer mon téléphone dans le mur.
— J’y gagne quoi, moi ? demandé-je.
— Mais rien, voyons ! C’est la fille de Lilly ! Tu peux faire ça pour elle ! répond-elle, excédée.
Je pose mon portable, peu intéressé par ce qu’elle me raconte, et cherche mon paquet de cigarettes.
— Aaron, t’es toujours là ?
Il serait temps que je mette la main sur mes clopes avant d’envoyer mon foutu portable par la fenêtre.
— Aaron !
— Mais putain, tu veux que je te dise quoi ? Visiblement, je n’ai pas le choix, de toute façon, m’énervé-je en reprenant le téléphone.
J’entends ma mère souffler, sûrement désespérée par mon comportement.
— Écoute, Aaron, Lilly n’a pas hésité une seule seconde à nous aider lorsqu’on a eu besoin d’elle. Tu dois faire pareil pour sa fille.
Je trouve enfin mes cigarettes et prends le temps d’en allumer une, tout en réfléchissant. C’est vrai que Lilly, la meilleure amie de ma mère, est la seule personne à nous avoir aidés lorsque nous avons été contraints de fuir. Ça ne veut pas dire pour autant qu’héberger sa fille durant trois mois m’enchante.
— Ce sera juste le temps qu’elle trouve un appartement, insiste ma mère.
— Elle arrive quand ? la questionné-je, n’approuvant qu’à moitié la venue chez moi d’une personne que je n’ai jamais vue.
— Demain. Elle s’appelle Alyssa. Elle a un an de moins que toi, mais suit globalement les mêmes cours. Tu pourras lui donner la chambre d’ami ! s’enthousiasme-t-elle à l’autre bout du fil, sentant que je capitule.
Je ne l’écoute plus depuis un moment lorsqu’elle me dit au revoir et raccroche pour mon plus grand bonheur. Il ne manquait plus que ça : une meuf dans mon appartement. Alyssa, la fille de Lilly qui a besoin d’un logement à Chicago pour ses études. C’est tout ce que j’ai retenu et ça me fait déjà mal à la tête. Cette fille va être une source d’emmerdes, je le sens.
Mon téléphone se remet à sonner et je me promets intérieurement de le balancer si c’est encore ma mère. Je me ravise en réalisant que ce n’est que Stan.
— Ça va ? lancé-je en décrochant.
— Aaron, il faut absolument que tu viennes avec moi ce soir ! J’ai entendu parler d’une énorme fête chez Kim. Crois-moi, tu ne peux pas louper ça.
— Je ne parle plus à Kimberly.
Cette fille-là, c’était justement une fille à problèmes, et si je pouvais l’éviter, ça m’arrangerait.
— On s’en fout, putain ! Il y a plein d’autres meufs invitées juste pour des gars comme nous, insiste Stan. En plus, c’est la dernière soirée dans la maison de ses parents avant qu’elle emménage ailleurs.
Je réfléchis un instant, pesant le pour et le contre, mais je finis par admettre que je n’ai rien de mieux à faire.
— On se retrouve là-bas vers vingt-deux heures, dis-je finalement.
Après s’être extasié, Stan finit par raccrocher. Kim va être furieuse de me voir débarquer, après la façon dont j’ai mis fin à notre petite aventure, mais je m’en fous. Personne n’est en mesure de m’interdire d’aller à une stupide fête.
Quant à Alyssa, l’accueillir ne me plaît pas. Avec la chance que j’ai, ce sera probablement une fille sage et studieuse, du genre à ne vivre que pour ses bouquins. Elle aura intérêt à vite trouver une solution pour déguerpir de chez moi. Contrairement à ce que pense ma mère, je ne suis pas du genre à partager mon appart par charité.
Un message de ma mère m’indique justement qu’Alyssa arrive demain matin à Chicago. Sans répondre, je pose mon téléphone. La dernière chose que je voulais, c’était une inconnue dans mon appartement.
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J’attends, appuyé contre ma voiture, tout en regardant les groupes de mecs ou de filles entrer dans la maison démesurément grande des parents de Kimberly. Stan est en retard, comme d’habitude, et ça me fait bien chier. Je n’ai rien à foutre ici. Cet enfoiré me traîne sans cesse dans des soirées toutes plus nulles les unes que les autres et ça finit mal à chaque fois. Je jette mon mégot en voyant sa vieille voiture arriver au loin et l’observe en sortir, un grand sourire accroché aux lèvres.
— Cette soirée va être historique ! lance-t-il en agitant le petit sachet de cannabis qu’il a pris avec lui.
Je ne compte plus les fois où nous avons failli crever ou finir en prison avec ses conneries. C’est sûrement pour ça que nous nous sommes rapidement entendus tous les deux quand je suis arrivé ici.
— Avec Kim, vous ne vous parlez plus du tout ? demande-t-il alors que nous avançons vers la maison.
— Je ne sais pas. En tout cas, elle ne m’a pas parlé depuis que je lui ai dit qu’on devait arrêter de se voir.
— C’est normal, tu l’as jetée comme une merde, ricane-t-il. Tu t’attendais à quoi ?
— On n’aurait pas dû commencer à avoir une relation de toute façon, c’était trop bizarre, dis-je pour ne pas m’étendre sur le sujet alors que nous approchons de l’entrée.
— C’est clair, on ne couche pas avec ses amies normalement, plaisante-t-il avec un sourire en coin.
— Ferme-la.
Une fois à l’intérieur, plusieurs personnes nous dévisagent. Tout le monde sait qui nous sommes, et Stan en joue en souriant aux groupes de filles qu’il croise.
— Tu sais si Alex vient avec Zack ? me demande-t-il alors que nous nous dirigeons vers la cuisine pour nous servir à boire.
— Alex et Zack viennent toujours aux soirées. Il suffit de leur dire qu’il y a de l’alcool et de jolies filles pour qu’ils rappliquent.
Stan se fraie un chemin jusqu’à la grande table de la cuisine où plusieurs bouteilles d’alcool sont disposées. La plupart sont déjà vides et c’est le bordel dans toute la maison. Kimberly va avoir du boulot demain pour tout ranger.
— Tu veux quoi ? dit-il en attrapant deux gobelets en plastique.
— N’importe quoi tant que ça me permet d’affronter Kim.
Il sourit en prenant une bouteille de vodka déjà bien entamée et nous sert des verres bien trop dosés.
— La semaine prochaine, je peux venir dormir à l’appart ? s’enquiert Stan en détaillant plusieurs filles qui nous frôlent alors que nous sortons de la cuisine.
Je m’apprête à accepter quand je me souviens soudain que la fille de Lilly s’installe chez moi dès demain.
— C’est mort, mec. Je dois héberger la fille d’une amie de ma mère.
— Une meuf ? m’interroge Stan, étonné, une pointe d’intérêt dans les yeux.
Ce mec est vraiment en manque. On croirait un chien à qui on agiterait une balle sous le nez. J’acquiesce, et un sourire se dessine sur son visage.
— Elle est comment ?
— Je ne sais pas, admets-je en haussant les épaules. Je ne l’ai jamais vue.
C’est d’ailleurs surprenant puisque ma mère et Lilly se connaissent depuis toujours. Plus surprenant encore sachant que nous avons habité presque un mois chez Lilly. Je me demande bien pourquoi je n’ai jamais aperçu sa fille… Elle vivait peut-être chez son père ou une connerie du genre.
Stan s’apprête à ajouter quelque chose, mais je croise le regard énervé d’une fille que je ne connais que trop bien. Kimberly s’avance vers nous, sûre d’elle, avec cette arrogance si particulière dans le regard.
— Qu’est-ce que tu fais là ? me lance-t-elle sèchement en arrivant à notre hauteur.
— Je bois, réponds-je en montrant mon verre comme si ma présence ici était une évidence.
— Je ne t’ai pas invité.
— Depuis quand il me faut une invitation ?
Le regard de Kimberly s’assombrit un peu plus, témoignant de la haine qu’elle me porte.
— C’est vrai que le grand Aaron a tous les droits, ironise-t-elle avant de poser un doigt sur mon torse. Mais ici, c’est chez moi, et tu n’es pas le bienvenu.
— Ça va, Kim, c’est moi qui lui ai dit de venir, intervient Stan en voulant calmer le jeu alors que je hausse un sourcil en avisant l’ongle manucuré qui s’enfonce dans mon torse.
— Sors d’ici, me crache-t-elle sans faire attention à Stan.
Elle retire son doigt de mon torse et croise les bras sur sa poitrine. Je jette un coup d’œil autour de nous avant de lui adresser un sourire, juste pour la provoquer un peu plus.
— J’ai bien réfléchi et… non, je ne vais pas partir.
Elle fronce les sourcils et je perçois que Stan devient anxieux à l’idée de nous voir nous disputer au milieu de tout le monde. Il sait que ça va forcément dégénérer, vu nos caractères explosifs. Moi, ça m’amuse. Kimberly a toujours adoré le drame. Son petit cinéma ne m’atteint plus depuis un moment.
— Aaron Wade, tu sors de chez moi, dit-elle en insistant sur mon nom de famille.
Je souris de plus belle, redoublant d’insolence, puis secoue lentement la tête de droite à gauche comme un gamin, alors qu’elle dévisage Stan, espérant son soutien.
— Je ne vais pas demander à mon meilleur ami de partir, Kim, explique celui-ci, agacé par notre dispute.
— Je te déteste, crache-t-elle dans ma direction avant de faire volte-face et de s’éloigner.
Je la regarde partir, mate sa chevelure blonde et m’attarde sur son cul bien moulé dans son jean. Dommage qu’elle soit aussi agaçante, c’était un bon coup, quand j’y repense. Malheureusement, cette fille a vraiment le don de me faire chier quand elle s’y met. J’aime beaucoup Kim, mais j’ai l’impression que nous sommes faits pour nous embrouiller indéfiniment, ce qui explique pourquoi j’ai voulu prendre mes distances.
— Putain, vous êtes vraiment des gamins, commente Stan.
Je finis de boire mon verre sans faire attention à ce qu’il dit, satisfait de m’être débarrassé de Kim pour ce soir.
— Vous êtes là !
Je reconnais Alex, qui débarque suivi de Zack. Brun, à peine plus petit que moi, Alex arbore un sourire éclatant, toujours prêt à dire une connerie. À ses côtés, Zack, le seul blond du groupe et le plus réservé, sourit aussi, visiblement heureux de nous retrouver. Ces deux-là ont l’air en forme.
— Aaron a failli se faire jeter par Kim, leur raconte Stan en riant.
— Tu n’aurais jamais dû la mettre dans ton lit, pour commencer. Kim doit rester une amie si tu veux éviter les migraines, commente Zack avec son flegme habituel.
— Moi, je comprends qu’il ait craqué. Elle est vraiment canon, ajoute Alex avec un sourire en coin.
— T’as aucune chance, lui lance Stan en posant son verre vide sur un meuble.
— Pourquoi tu dis ça ? rétorque Alex, légèrement vexé.
— Elle est folle d’Aaron, elle ne va jamais le lâcher, explique Stan, hilare.
Je ne trouve pas ça drôle, en sachant que je ne ressens rien pour cette fille. Nous avons dérapé, mais ça n’a toujours été qu’une amie à mes yeux.
— Aaron va héberger une petite nouvelle, annonce Stan malicieusement.
Toute l’attention se reporte sur moi et je soupire.
— Vraiment ? Elle est comment ? l’interroge Zack, soudain intéressé.
Ils sont vraiment tous en manque, c’est effrayant. Je pourrais presque voir Zack baver rien qu’à l’idée qu’une nouvelle débarque.
— Il ne l’a jamais vue, continue d’expliquer Stan alors que je remarque qu’une belle fille blonde me fixe de loin.
Je croise son regard une fraction de seconde et elle détourne les yeux rapidement en souriant. Il ne m’en faut pas plus pour comprendre ce qu’elle attend de moi et ça tombe bien, je n’avais pas envie de m’attarder.
Je m’éloigne du petit groupe sans prévenir et me dirige vers le jardin. En passant au niveau de la blonde, je lui souris pour l’inviter à me suivre. Si elle a un peu de courage, elle viendra, sinon je ne la reverrai sûrement jamais.
Une fois dehors, j’allume une clope en m’adossant au mur et je patiente, confiant. Comme je l’avais prédit, elle arrive et je me félicite d’avoir trouvé un divertissement pour la soirée.
— Salut, dit-elle une fois à ma hauteur.
— Salut, réponds-je en la détaillant de haut en bas avec plus d’attention.
Elle est pas mal et elle n’a pas l’air aussi chiante que Kim, ce qui me convient.
— Aaron, c’est ça ?
Je ne suis pas surpris qu’elle connaisse mon prénom. J’ai l’impression d’être un fantasme pour beaucoup de filles. Elle ira sûrement se vanter à qui veut bien l’entendre qu’elle a couché avec moi. Je hoche la tête en me demandant si elle aura le cran d’aller jusqu’au bout de sa démarche.
— Moi, c’est Maddy.
Je tire une dernière fois sur ma cigarette avant de la jeter à mes pieds. Je me redresse et regarde autour de moi : cette soirée est vraiment à chier et Kim m’a bien énervé.
— Tu veux qu’on aille chez moi, Maddy ?
Pas besoin de faire durer la conversation plus longtemps. Mais vu l’expression de son visage, elle semble un peu surprise.
Je ne suis pas du genre à perdre mon temps, je ne vais pas lui offrir à boire ou un truc comme ça. Soit elle veut s’amuser et nous nous amusons, soit elle trouve quelqu’un d’autre avec qui papoter.
— Je… Chez toi ?
— Ouais.
Je consulte ma montre, pressé de me barrer d’ici, que ce soit avec elle ou pas.
— Oui, d’accord.
Je lui fais signe de me suivre et nous traversons la maison bondée.
— Aaron, viens, je vais rouler un joint ! m’interpelle Stan en me voyant passer.
— Je rentre.
Stan avise la blonde qui me suit et sourit bêtement en acquiesçant.
— Ça marche, mon pote. Passe une bonne soirée !
Maddy me suit et s’installe dans ma voiture sans hésiter. J’aurais pu être un fou, elle m’aurait quand même suivi. À croire que toutes les filles perdent le peu d’intelligence qu’elles ont quand il s’agit de venir passer la nuit avec moi.
— Tu habites loin ? demande-t-elle.
— Non.
Je la vois du coin de l’œil envoyer un message rapidement tout en souriant discrètement. Elle doit être fière d’avoir réussi à attirer mon attention.
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Je me gare devant mon immeuble puis grimpe les étages jusqu’à mon appartement, alors que Maddy me suit sans se défiler.
— Pas d’attaches, on le fait et c’est tout, annoncé-je pour être bien sûr qu’elle soit consciente de la situation.
Elle semble un peu déconcertée, mais nous savons tous les deux que c’est ce qu’elle attend, alors pas besoin de faire semblant. Elle enlève sa veste et je l’entraîne dans ma chambre.
— Et surtout, tu ne dis pas mon prénom, ajouté-je avant de l’embrasser.
Elle m’embrasse en retour et je descends dans son cou. Les filles veulent des mecs attentionnés, mais je ne le suis pas. Maddy, comme toutes les autres, ne représente rien pour moi. Dans quelques jours, j’aurai oublié son prénom. Demain, cette fille-là disparaîtra comme toutes celles avant elle et ça ne me fera ni chaud ni froid.
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Ma sonnerie de téléphone me fait ouvrir les yeux. Je retire mon bras de sous la tête blonde posée dessus sans ménagement.
— Quoi ? réponds-je, encore endormi.
— Aaron, Alyssa est à l’aéroport. Tu peux aller la chercher, s’il te plaît ?
— Qui ?
— Alyssa, la fille de Lilly, réplique ma mère, impatiente.
— Elle ne peut pas prendre le bus ou un foutu taxi ? m’énervé-je alors que la fille à côté de moi remue un peu.
— Sois gentil, Aaron, soupire ma mère.
— Dis-lui que j’arrive, capitulé-je, agacé, avant de raccrocher.
Je me lève rapidement et enfile mon jean, sous le regard de Maddy.
— Il faut que tu partes, annoncé-je avant de mettre mon tee-shirt en remarquant qu’elle reste immobile.
Elle se lève, vexée, et s’habille rapidement avant de prendre son sac.
— Connard, dit-elle avant de sortir de l’appartement, sans oublier de claquer la porte.
Je ne fais même pas attention à son insulte. Ce n’est pas la première à partir d’ici énervée, mais, franchement, je n’en ai rien à foutre. D’autant que ce ne sera sûrement pas la dernière. Je finis de me préparer puis sors de l’appartement à mon tour.
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Je m’arrête sur le parking de l’aéroport et attends en m’adossant à ma voiture. Je ne sais pas à quoi ressemble cette fille, donc j’espère qu’elle, elle sait à quoi je ressemble. J’allume une cigarette en scrutant la foule, en essayant de deviner quelle fille pourrait être la fameuse Alyssa, mais, au bout de dix minutes, je commence à m’impatienter.
— Excuse-moi ?
Je me tourne et fais face à une fille un peu plus petite que moi qui me dévisage, hésitante.
— Tu t’appelles Aaron ? demande-t-elle.
Je jette mon mégot et acquiesce en la détaillant de haut en bas.
Cette fille n’a pas du tout l’allure d’une personne qui passe son temps à travailler ses cours en restant enfermée chez elle. En fait, elle est tout le contraire, elle a l’air de savoir faire la fête et d’être sociable. En plus de ça, elle est plutôt pas mal. Dès que les autres vont la voir, ils vont vouloir lui sauter dessus.
— Moi, c’est Alyssa, se présente-t-elle en souriant.
— Je sais, rétorqué-je froidement en rentrant dans ma voiture.
Elle perd son sourire idiot, mais je m’en fous, je ne veux pas m’en faire une amie. Dans trois mois, elle partira et je ne la reverrai jamais. J’espère lui faire comprendre ça rapidement.
Elle met sa valise à l’arrière et monte côté passager. Je démarre une fois qu’elle est attachée et la conduis silencieusement jusqu’à chez moi.
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Je me retiens de jurer en voyant Kimberly m’attendre en bas de mon immeuble lorsque je me gare. Je descends rapidement de la voiture et me dirige vers elle sans prêter attention à Alyssa.
— Qu’est-ce que tu fous là ?
— Je viens récupérer mes affaires, répond-elle, toujours aussi agressive que la veille.
Elle regarde dans mon dos et hausse un sourcil.
— Tu as une copine ? demande-t-elle, surprise.
Une forte envie de rire me prend. Depuis quand suis-je du genre à avoir une copine ?
— Non, ce n’est pas ma copine, rétorqué-je en entrant dans l’immeuble.
Derrière moi, j’entends Kimberly et Alyssa échanger des présentations courtoises. J’ouvre la porte de mon appartement et m’écarte pour les laisser entrer, bien que l’idée m’agace déjà.
— C’est ta chambre, là, indiqué-je à la nouvelle en montrant la chambre voisine à la mienne.
Elle sourit gentiment et va y déposer sa valise.
— Je ne savais pas que tu te mettais à héberger des filles, fait remarquer Kimberly en entrant dans ma chambre sans y être invitée.
Je ne réponds pas et me contente de l’observer récupérer deux ou trois affaires qu’elle n’était pas encore venue récupérer, probablement trop énervée contre moi.
Elle me passe devant en souriant pour me faire croire que ça ne l’atteint pas et avance vers l’entrée. Elle pose la main sur la poignée et se retourne pour mon plus grand malheur au lieu de partir pour de bon.
— Alyssa, c’est ça ? Donne-moi ton numéro, on va être amies toutes les deux, déclare-t-elle en s’avançant vers ma nouvelle colocataire.
Je la regarde faire, curieux. Là, je ne sais pas ce qu’elle essaye de prouver, mais ce n’est sûrement pas quelque chose qui va me plaire.
— Surtout, méfie-toi de lui. C’est un connard, lance-t-elle après avoir pris le numéro d’Alyssa.
Je souris pour lui montrer que son insulte me passe au-dessus, et elle sort de l’appartement en claquant la porte derrière elle. Cette pauvre porte va finir par se détacher avec toutes les filles qui la claquent en sortant.
— Plutôt… originale, commente Alyssa dans mon dos.
C’est le moins qu’on puisse dire, Kimberly est très originale.
— Fais comme chez toi, t’as un double des clés sur la table. Je sors, annoncé-je en attrapant mes clés de voiture sans la regarder.
Je n’attends pas qu’elle me réponde et quitte l’appartement. J’envoie un message à Stan pour lui demander où il est, pressé de m’éloigner de cette fille que je n’ai pas envie d’apprendre à connaître.
Je conduis sur les nerfs jusqu’au campus et rejoins Stan, en grande discussion avec Alex, à l’endroit où nous nous retrouvons habituellement : une vieille table en bois, légèrement en retrait du flux incessant des étudiants.
— Alors, tu t’es bien amusé avec la blonde ? lance Stan en m’apercevant.
Je ne réponds pas et m’assieds avec eux en allumant une cigarette.
— Alex a essayé d’emballer Kim toute la soirée, t’aurais dû voir ça, raconte-t-il alors qu’Alex lui adresse un regard noir.
— Kimberly ? Vraiment ? le questionné-je, surpris.
— C’est bon, les gars, lâchez-moi. Elle n’est pas si mal, Kim, répond Alex, vexé, ce qui m’arrache un sourire.
Il n’a pas choisi la fille la plus facile, en tout cas. Je lui souhaite bon courage.
— Elle arrive quand, ta colocataire ? demande Stan.
— Elle est déjà chez moi, admets-je nonchalamment.
— Elle est comment ?
Je ne peux pas lui mentir, il va forcément la voir. Il va vouloir se la faire dans la seconde où il l’apercevra.
— Elle est pas mal, dis-je simplement.
— « Pas mal » comment ? s’informe Alex, subitement intéressé.
Je ris face à leur intérêt trop prononcé. Ils sont vraiment irrattrapables.
— Elle n’est pas moche, réponds-je sans vouloir apporter plus de détails.
— Si toi tu dis ça, c’est qu’elle doit être vraiment canon, la nouvelle, fait remarquer Alex.
Je fume en l’ignorant. Elle est belle, mais c’est tout. Cette fille-là, je l’héberge et après je ne la revois plus jamais.
— Il est où, Zack ? les interrogé-je, surpris qu’il ne soit pas avec eux.
— Ils devaient se rejoindre avec Kim, m’informe Alex. Ils ont un travail à rendre ou un truc comme ça.
— Un travail ? Kim ? répété-je, sceptique.
Kim n’est pas du genre à travailler, et Zack non plus d’ailleurs.
— Moi, je pense qu’il couche avec, lance Stan pour charrier Alex.
— Ta gueule, réplique celui-ci.
— Quand on parle du loup, dit Stan en accompagnant ses paroles d’un signe de tête vers ce qui se trouve dans mon dos.
Zack arrive vers nous en souriant, ses cheveux blonds en bataille.
— Alors, la blonde ? me questionne-t-il, amusé.
— Comme d’habitude, répliqué-je en haussant les épaules.
— Tu faisais quoi avec Kim ? demande Alex, réussissant à nous faire rire, Stan et moi.
Zack nous dévisage tour à tour sans comprendre alors qu’Alex reste très sérieux, attendant une réponse.
— On travaillait.
Alex hausse un sourcil et Zack m’interroge du regard. Je lui fais signe de ne pas faire attention à Alex, sa petite fixette sur Kim lui passera.
— Aaron va nous présenter sa colocataire, reprend Stan à l’intention de Zack qui me fixe d’un air dubitatif.
— Je ne vais pas vous présenter cette fille, m’empressé-je d’intervenir.
— Elle est arrivée ? reprend Zack.
— Oui, et apparemment elle n’est pas mal du tout, répond Stan en m’adressant un clin d’œil.
Je souffle en me levant et jette mon mégot un peu plus loin.
— Tu vas où ? s’enquiert Alex, intrigué.
— Ça fait une semaine que je ne suis pas allé en cours, il faudrait peut-être que j’aille y faire un tour.
Je rentre dans la salle où je suis censé avoir cours et m’installe à ma place habituelle dans le fond de l’amphithéâtre. Avant que notre relation se dégrade, Kimberly venait s’asseoir à côté de moi et nous ne faisions pas très attention au cours. Cette fois, elle se dirige vers l’autre bout de la salle après m’avoir lancé un regard mauvais. Le prof entre à son tour et monte sur l’estrade avant de commencer son cours.
Rapidement, j’en profite pour poser ma tête dans mes bras et dormir. Il faut dire qu’après la nuit que je viens de passer, il me manque pas mal d’heures de sommeil. D’autant plus qu’il a fallu que je me lève pour aller chercher cette fille à l’aéroport.
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Quelqu’un tape sur la table, ce qui me réveille en sursaut. Je relève la tête et fronce immédiatement les sourcils en voyant Kim me jauger de haut, fière et souriante.
— Bien dormi ? demande-t-elle ironiquement.
Je lance un coup d’œil autour de nous : nous sommes les derniers dans la salle. Même le prof n’est plus là.
— Tu veux quoi ? lancé-je froidement en me levant.
— Des excuses.
Je me frotte les yeux, encore endormi. C’est quoi cette connerie encore ? Ce matin, elle débarque chez moi pour récupérer ses affaires, et maintenant, elle vient quémander des excuses.
— Tu veux des excuses ? m’enquiers-je, incrédule.
Elle lève les yeux au ciel avant de les plonger dans les miens.
— Oui, putain, je veux que tu t’excuses, Aaron.
— Que je m’excuse pour quoi au juste ?
Ça fait presque trois semaines que j’ai pris mes distances avec elle et elle n’arrive toujours pas à décrocher. Ça devient inquiétant à la longue.
— Tu m’as brisé le cœur.
Cette fois, c’est moi qui lève les yeux au ciel.
— Arrête de dire n’importe quoi. Il n’y a jamais rien eu de sérieux entre nous, Kim.
Elle perd le faux sourire qu’elle arborait jusque-là et me pousse en arrière. Au vu de ses petits bras, ça n’a pas trop d’effet. Je ne bouge pas d’un centimètre tandis qu’elle me lance un regard noir.
— Tu fais chier, Aaron. Tu aurais pu me larguer plus tôt, avant que je m’attache à toi, crache-t-elle, en colère.
— Mais tu savais à quoi t’attendre, putain, lancé-je en retour en haussant le ton, fatigué de devoir lui expliquer que je ne recherche pas de relation sérieuse.
— Je croyais que tu pouvais devenir quelqu’un de bien !
Je ne réponds pas et la dévisage comme un con. Je ne pensais pas lui avoir fait si mal, ce n’est pas comme si nous avions été en couple. Nous nous voyions seulement de temps en temps et rien de plus. J’avais deviné que ses sentiments n’étaient pas les mêmes que les miens, mais je ne m’attendais pas à ce qu’ils la rattrapent si vite ni à ce que ça la touche autant.
— Écoute, Kim, je suis désolé, reprends-je plus calmement, m’en voulant réellement de l’avoir blessée bien que je reste persuadé d’avoir été clair avec elle.
Kimberly était avant tout mon amie, et je regrette que notre relation en soit là aujourd’hui même si elle m’agace la majeure partie du temps.
Surprise par mes excuses, son expression vacille, mais la colère reste.
— Ce n’est pas suffisant, Aaron ! crie-t-elle, les yeux brillants de reproche.
— Tu voulais des excuses, les voilà. Maintenant, passe à autre chose, rétorqué-je, perdant patience.
Je ne suis pas du genre à m’excuser, alors qu’elle prenne mes foutues excuses et qu’elle me lâche.
— Je ne peux pas passer à autre chose quand je te vois dormir en cours parce que tu passes la nuit avec je ne sais qui, à peine trois semaines après tout ça, riposte-t-elle.
— On n’était pas en couple, merde. Tu savais dans quoi tu t’engageais avec moi.
Elle refuse de comprendre que je ne cherche pas de relation sérieuse et que je ne changerai pas pour une fille. Elles pensent toutes que je vais me comporter différemment, mais je n’ai rien à foutre de leurs attentes. Je suis qui je suis, et je ne deviendrai jamais celui qu’elles espèrent.
— Va te faire foutre, Aaron, crache-t-elle en essuyant une larme du revers de sa main avant de quitter l’amphi.
Je souffle, fatigué par cette journée, et sors à mon tour. Je regarde Kim remonter le couloir rapidement sans se retourner. Cette fille en fait trop, ce n’est pas comme si je lui avais promis la lune.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
Je me tourne vers Stan.
— Cette meuf ne raconte que des conneries, expliqué-je rageusement.
— Ça lui passera.
— J’espère.
— On va chez toi ? propose Stan.
— Si tu veux.
Il me suit jusqu’à ma voiture et monte avec moi.
— Tu sais quoi ? Demain, on ira au bar, histoire de s’amuser. Ignore Kim, elle finira par s’en remettre, me suggère-t-il alors que je démarre.
— Ça fait presque trois semaines que je lui ai dit que je ne voulais plus rien avec elle. Elle met vraiment du temps à s’en remettre.
— Kimberly adore tout ce qui est dramatique, plaisante Stan.
— Elle chialait, annoncé-je.
Je vois du coin de l’œil que Stan me dévisage, surpris.
— Kim a pleuré ? demande-t-il, perplexe.
Je hoche la tête. Il est rare de la voir pleurer. Elle est plutôt du genre à s’amuser à droite et à gauche sans se poser de questions, sans se soucier de ce que les autres en pensent.
— C’est plus grave que ce que je pensais, souffle Stan après quelques minutes de trajet alors que je me gare en bas de chez moi.
— Pourtant, je n’ai rien fait qui aurait pu la faire espérer, rappelé-je en sortant de la voiture.
— Elle a peut-être mal compris tes intentions.
J’ouvre la porte de mon appartement et tombe sur la fille. Je l’avais oubliée, celle-là. Stan me lance un regard surpris, après l’avoir détaillée de haut en bas, puis se met à sourire.
— Salut ! Moi, c’est Stan, se présente-t-il.
— Alyssa, répond-elle en affichant son sourire empreint de gentillesse que je trouve pathétique.
— Tu veux boire une bière ? proposé-je à Stan en entrant dans la cuisine.
— Je veux bien.
J’ouvre la porte du frigo et me fige en voyant qu’il est plein. Alyssa a fait les courses ? Mon frigo n’a jamais été aussi rempli. J’attrape deux bières et retourne dans le salon où Stan et Alyssa sont déjà en train de discuter. Je tends sa bière à Stan et m’allume une cigarette en m’asseyant sur le canapé face à lui.
— Tu restes ici combien de temps ? demande-t-il à Alyssa.
— Trois mois normalement.
— Comment ça « normalement » ? interviens-je froidement.
Si elle croit qu’elle va rester un jour de plus que prévu, elle se trompe. Je ne veux pas d’elle ici. Elle me lance un regard noir puis semble prendre sur elle et se calmer.
— Peut-être que je pourrai partir plus tôt que prévu.
— Tant mieux, réponds-je pour tester ses réactions.
Stan me dévisage, étonné que je me montre si désagréable, mais je me contente de fixer Alyssa dans les yeux. J’ai l’impression qu’elle n’est pas du genre à se laisser faire.
— C’est quoi ton problème, mec ? lance Stan.
— Je ne veux pas d’une fille chez moi, réponds-je simplement.
Elle semble énervée, mais elle affiche soudain un petit sourire provocateur.
— Ne t’en fais pas, je ne vais pas rester très longtemps dans le même appart qu’un mec comme toi, déclare-t-elle, surprenant encore plus Stan.
Je souris à mon tour. Je ne me trompais pas : elle ne se laisse pas faire. Je ne vais pas m’ennuyer avec elle.
— On est sur la même longueur d’onde alors, commenté-je avant de boire une gorgée de bière.
Cette fille va être plus intéressante que je ne le pensais. Si elle a du répondant, je vais prendre un malin plaisir à la faire chier.
— J’ai raté quelque chose ? s’enquiert Stan, incrédule.
Alyssa ne me lâche pas des yeux et je la fixe en ignorant la question de Stan. Si elle veut jouer, on va jouer. De toute façon, je suis sûr de gagner. Son téléphone sonne et elle m’envoie un dernier regard mauvais avant de répondre et de s’enfermer dans sa chambre.
— Aaron… Parfois, t’es vraiment un mec bizarre, déclare Stan en s’allumant une cigarette.
J’ignore sa remarque. Cette journée m’a saoulé, je n’ai pas envie de débattre du sujet « Alyssa » avec lui.
— T’as dit qu’elle était pas mal, mais elle est carrément belle, fait-il remarquer en jetant un œil à la porte fermée de sa chambre.
Je hausse les épaules, ne voulant pas me prononcer.
— Zack va vouloir se la faire, ajoute-t-il, rieur.
— On s’en fout, réponds-je, sur les nerfs. Il fait ce qu’il veut, ça ne m’intéresse pas.
— Tu ne vas rien tenter ? s’étonne-t-il en me jetant un regard interrogateur.
Je secoue la tête, agacé.
— Ce n’est pas mon genre de fille.
— T’as pas de genre, rétorque-t-il en se moquant gentiment.
— C’est une fille du genre à trop parler.
Il rit tout en déposant les cendres de sa cigarette dans le cendrier devant lui.
— T’es vexé parce qu’elle t’a remis à ta place.
Je le fusille du regard, piqué dans mon ego. Cette fille n’a rien fait de plus que rentrer dans mon jeu.
— Elle ne sait pas encore qui je suis, dis-je d’un ton assuré. Elle comprendra vite qu’il ne faut pas jouer avec moi.
— Pourquoi t’as toujours besoin d’être désagréable avec tout le monde ?
— Putain, tu ne vas pas me faire une leçon de morale, si ?
— Tu lui parles comme à de la merde, à cette fille, alors que tu ne la connais même pas, s’agace-t-il.
— Je ne l’aime pas.
— C’est bien ça, le problème, tu n’aimes personne, me reproche-t-il.
Il sait que c’est faux. Il est comme un frère pour moi, tout comme Alex et Zack.
— Je m’aime, c’est l’essentiel.
Je souris en buvant une nouvelle gorgée de bière, espérant mettre fin à cette discussion.
— Même ça, je n’en suis pas convaincu, Aaron, souffle-t-il en se levant.
— Qu’est-ce que tu racontes ? Tu me fais chier pour une fille que t’as vue cinq minutes.
— Je me fous de cette fille. Toi, par contre, j’ai l’impression que c’est de pire en pire.
— Je n’ai rien à faire de ton avis, répliqué-je sèchement, ne supportant plus ses reproches.
Il me regarde tristement en soufflant et s’avance vers la porte d’entrée.
— Écoute, mec, je suis le mieux placé pour comprendre pourquoi tu te comportes comme un connard. Mais ça va faire cinq ans maintenant, tu devrais peut-être essayer d’aller de l’avant ?
C’en est trop. Il sait pertinemment qu’il ne faut pas aborder ce sujet avec moi. Je serre les dents pour ne pas faire quelque chose que je regretterais.
— Tu ne sais rien, Stan, va te faire foutre. Je me comporte comme je veux avec qui je veux.
Il ouvre la porte et se tourne vers moi, l’air exaspéré.
— Tu fais comme tu veux, on se voit demain au bar, lance-t-il avant de partir.
Je claque rageusement la porte derrière lui. Je suis conscient qu’il a raison, je ne peux pas continuer comme ça toute ma vie, mais ce n’est pas si simple.
Alyssa sort de sa chambre et me dévisage, dubitative.
— Tu veux manger quelque chose ? demande-t-elle.
Je ne comprends plus rien. Il y a dix minutes, je pensais lui avoir fait comprendre que je ne l’aimais pas, et la voilà qui se montre gentille avec moi.
— Je ne veux pas de ta bouffe, répliqué-je méchamment, espérant la freiner dans sa tentative de sympathiser.
— En fait, tu n’es qu’un connard de plus, constate-t-elle en passant à côté de moi.
À bout de nerfs, je l’attrape brutalement par le bras et la tire vers moi pour qu’elle me fasse face. Tout le monde m’a fait chier aujourd’hui, et cette fille ne peut visiblement pas la fermer. Mon cœur bat fort dans ma poitrine, et je serre les dents.
— Ne me fais pas chier, préviens-je, menaçant.
— Sinon quoi ? répond-elle sans prêter attention à ma colère grandissante.
Je sens mon énervement s’amplifier devant son petit air hautain.
— Sinon je te montrerai comment je m’occupe des filles dans ton genre, craché-je avant de lâcher son bras.
Je vois un voile d’inquiétude passer dans son regard, mais je l’ignore et m’isole dans ma chambre. Je la déteste, elle, mais aussi Kim et Stan. Ils ouvrent tous leur gueule, croyant pouvoir me changer, mais je ne veux pas être ce qu’ils attendent de moi. Je donne un coup de pied dans mon sac de sport pour le décaler et une douleur fulgurante me traverse le genou. Je grimace, la douleur m’énervant encore plus. Me sentir faible à cause de cette fichue blessure me fout les nerfs.
J’ouvre le tiroir de ma table de chevet et en sors la petite boîte de cachets qui y est dissimulée. Je devrais avoir arrêté de prendre ces antidouleurs depuis longtemps, mais ils m’apaisent. Je me laisse tomber sur mon lit, avale deux pilules et fixe le plafond de ma chambre. Petit à petit, la tension dans mon corps se relâche, et je me sens un peu plus léger, même si je sais que rien n’a vraiment changé.


Chapitre 2
Alyssa
Il est détestable. C’est l’adjectif qui le décrit le mieux. Maman m’avait pourtant assuré qu’il était gentil et poli, mais il s’avère être tout l’inverse. Je me demande même si je ne me suis pas trompée de personne. Heureusement, son ami avait l’air plus gentil et plus calme. En même temps, les seuls mots que j’ai échangés avec Aaron étaient destinés à nous provoquer mutuellement. Il doit sûrement se dire que je suis une fille fragile qu’il pourrait intimider à sa guise. Mais il se trompe. Certes, sa grande taille et son physique visiblement athlétique pourraient en impressionner plus d’une, mais pas moi. Aaron n’est qu’un de ces types arrogants, persuadés d’être supérieurs à tout le monde.
Il est minuit passé et il n’est toujours pas rentré. Il doit probablement être avec ses amis aussi immatures que lui. J’ai hâte de quitter cet endroit et de ne plus croiser son sourire narquois. Rien que sa démarche reflète un excès de confiance insupportable. Je ne peux pas nier qu’il est séduisant, ce serait un mensonge. Ce mec est même très beau. Ses yeux bleus, ses traits fins et ses cheveux noirs en bataille suffiraient à me faire tomber sous son charme s’il n’avait pas une personnalité aussi exécrable. Malheureusement, les mecs beaux sont souvent très cons, il en est le parfait exemple.
J’entends la porte d’entrée s’ouvrir et je ne suis pas surprise d’entendre un rire féminin. Rapidement, je le vois apparaître, collé à une brune à la poitrine démesurée. Je mettrais ma main à couper que ses seins ont été refaits. Il la plaque sans gêne contre le mur, ignorant complétement ma présence, et je reste abasourdie par le spectacle qui m’est offert. Aaron embrasse l’inconnue dans le cou, ses mains explorant son corps sans retenue. La scène me fait grimacer, mais je suis coincée, assise sur le canapé sans aucune échappatoire.
Alors qu’elle rejette la tête en arrière, la brune semble me remarquer et repousse légèrement mon colocataire. Aaron, en suivant son regard, croise enfin le mien. Contrairement à elle, il ne semble pas gêné. Il me lance un sourire satisfait avant de se remettre à embrasser la brune comme si je n’existais pas.
Je me racle la gorge bruyamment pour lui faire comprendre qu’il a une chambre pour s’adonner à ses plaisirs sexuels, et ils s’interrompent. Le sourire de mon idiot de colocataire s’élargit comme s’il était amusé par ma réaction ou heureux de savoir qu’il me dérange. Il entraîne alors la fille jusqu’à sa chambre. Juste avant de rentrer dans la pièce après elle, il se tourne vers moi et m’adresse un petit clin d’œil agaçant.
Il est exaspérant, et je ne le répéterai jamais assez. Pour mon plus grand malheur, je vais devoir cohabiter avec cet idiot pendant trois mois. Trois longs mois à supporter son attitude détestable.
Un soupir m’échappe alors que j’éteins la télé, me résignant à aller me coucher. Bien évidemment, nos chambres étant voisines, je profite des gémissements incessants de la fille. Je lève les yeux au ciel, jurant qu’elle en fait trop, et attrape mes écouteurs. Ses cris sont encore plus insupportables que celui qui la fait crier, et je suis obligée d’augmenter le volume de ma musique pour ne plus les entendre.
Allongée sur mon lit, je fixe le plafond, désespérée. Il n’y a pas de doute : ces trois prochains mois promettent d’être les plus longs de ma vie.
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Je suis surprise de voir qu’il est déjà levé quand j’entre dans la cuisine. Aaron est appuyé sur le plan de travail et boit son café en regardant son téléphone. Il ne m’accorde même pas un regard tandis que je mets la cafetière en route. Je suis épuisée, j’ai mal dormi et c’est en grande partie sa faute. Mon premier jour dans ma nouvelle université s’annonce compliqué, mais heureusement le café va me permettre de tenir un peu.
— Enchantée, je m’appelle Ava, entends-je dans mon dos.
Je sursaute. Je pensais qu’elle serait déjà partie.
Je lui souris en retour, mais je ne suis pas d’assez bonne humeur pour engager la conversation. C’est aussi à cause de ses cris ininterrompus que j’ai mal dormi, et j’ai du mal à lui pardonner. Elle lance un regard plein d’espoir vers Aaron, mais il ne quitte pas son téléphone des yeux comme si elle n’existait pas. Je récupère mon café et attrape du sucre dans un des placards.
— Tu ne veux pas partir ? souffle Aaron.
Je me tourne pour voir s’il s’adresse à moi, et je suis surprise de comprendre qu’il parle à l’autre fille, qui en reste bouche bée.
— Partir ? répète-t-elle, refroidie.
Il sourit de façon méprisante et hoche la tête comme s’il s’adressait à une demeurée. Ava nous dévisage tour à tour et prend son sac.
— Va te faire foutre ! Tu n’étais même pas un bon coup, lance-t-elle avant de sortir de l’appartement en claquant la porte.
Aaron sourit, visiblement insensible à cette remarque, et se remet à boire son café sans une once de remords. Je le détaille attentivement et n’arrive pas à comprendre comment ce genre de connard peut encore plaire à autant de filles.
— Tu peux arrêter de me fixer ?
— Je ne te fixe pas, réponds-je sur la défensive.
Il relève la tête en m’envoyant un regard moqueur, pas convaincu par ma réponse, puis affiche de nouveau son petit sourire provocateur.
— Tu étais en train de me fixer, affirme-t-il.
— Tu as raison, je regardais à quel point tu étais un connard, rétorqué-je, agacée et encore de mauvaise humeur après la nuit que je viens de passer.
Il met sa tasse dans le lave-vaisselle sans répondre à mon insulte et sort de la cuisine. À peine une seconde plus tard, il réapparaît dans l’embrasure de la porte, un petit sourire accroché aux lèvres.
— Elle criait trop, déclare-t-il avant de repartir.
Incrédule, je retiens un rire en fixant l’endroit où il se tenait. Sur ce point, nous sommes d’accord, cette fille était une vraie alarme incendie.
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Je traverse la grande allée qui mène à l’entrée de l’université et emprunte le long couloir principal dans lequel se pressent des centaines d’étudiants. J’avance, ne sachant pas trop où aller, et il ne doit pas être difficile de comprendre que je suis nouvelle.
— Hé, toi !
Je me retourne et vois arriver la blonde qui est venue récupérer ses affaires chez Aaron avant-hier, le jour de mon arrivée à Chicago.
— Alyssa, c’est ça ? demande-t-elle en souriant.
J’acquiesce et elle sourit davantage, l’air bien plus rayonnante que lorsque nous nous sommes rencontrées. Elle est parfaite dans son genre : son maquillage léger est millimétré et met en valeur les traits fins de son visage. Je crois que je serais incapable de lui trouver le moindre défaut.
— Tu as quoi comme cours ? Je peux te faire visiter, si tu veux !
Je lui indique mon prochain cours et suis soulagée d’apprendre qu’elle suit le même. Cette fille a l’air de savoir où aller, je la suis donc de près en remarquant que pas mal de monde se retourne sur notre passage.
— Ne t’inquiète pas, ce n’est pas toi qu’ils regardent, déclare-t-elle en espérant probablement me rassurer. Les gens ici adorent les rumeurs et il se pourrait que je sois souvent au centre de celles-ci , explique-t-elle en entrant dans une salle de classe.
— Et… ça ne t’embête pas ? demandé-je en m’asseyant à ses côtés dans l’amphithéâtre.
— Je sais qui je suis et ce que je fais, je me fous de ce que les autres pensent savoir sur ma vie.
Elle me sourit fièrement pour ponctuer sa phrase et je ne peux que l’admirer. Je ne tiendrais pas une minute si toutes les conversations portaient sur moi.
Un professeur d’une cinquantaine d’années aux cheveux grisonnants entre dans la salle et commence son cours sans attendre. Je prends des notes en essayant de comprendre ce qu’il raconte jusqu’à ce que la porte s’ouvre sur Aaron. Il s’avance nonchalamment dans l’amphithéâtre sans se soucier de son retard et passe à côté de nous pour monter les marches et s’installer au fond. Kimberly perd son sourire et se renfrogne immédiatement.
— C’était ton copain ? la questionné-je.
Elle rit jaune comme si cette question était absurde et secoue la tête.
— Cet idiot n’a pas de petite amie.
Un silence s’installe, et je peux percevoir son agacement.
— Tu as l’air de le détester, fais-je remarquer.
Kimberly jette un œil vers Aaron, avant de reporter son attention sur moi en soupirant tristement.
— Je ne le déteste pas, avoue-t-elle. C’est juste que je me suis attachée à lui plus que j’aurais dû.
Je me risque à regarder derrière nous et je n’ai pas de mal à repérer Aaron qui nous fixe, les sourcils légèrement froncés, devinant probablement que nous parlons de lui.
— Si tu veux un conseil, ne te laisse pas avoir par ce mec. Il finit toujours par faire du mal à son entourage, il est trop compliqué.
— Je ne comptais pas…
Je ne trouve pas mes mots, et Kimberly sourit, visiblement amusée.
— Toutes les filles se font avoir.
Je secoue négativement la tête ; je suis la dernière à vouloir fréquenter un type dans son genre. Les récents événements de ma vie me poussent plutôt à m’en tenir éloignée.
— Le tout, c’est de ne pas tomber dans le piège, ajoute-t-elle.
J’observe de nouveau mon insupportable colocataire qui me jette un regard mauvais en retour.
— Je crois que je le déteste, admets-je pour toute réponse.
— Il est détestable, mais terriblement sexy, chuchote-t-elle en me lançant une œillade complice.
Je ris, mais elle n’a pas tort. C’est le cliché du mauvais garçon qui fait tomber toutes les filles sur son passage. Pourtant, ça ne change rien, je me contenterai de l’éviter.
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Après que le professeur a annoncé la fin du cours, nous sortons de l’amphithéâtre et je reconnais le dénommé Stan que j’ai croisé chez Aaron. Il sourit et vient à notre rencontre.
— Alyssa, c’est ça ? Pas trop dur de t’y retrouver ici ? demande-t-il.
— Si, j’étais complètement perdue, mais Kimberly m’a sauvée, plaisanté-je.
— Kim sait se montrer gentille de temps en temps, répond-il pour la charrier alors qu’elle lève les yeux au ciel.
Stan fixe un point dans notre dos et fait un clin d’œil à Kimberly avant de partir rejoindre Aaron qui sort de la salle. Nous les regardons s’éloigner et Kimberly finit par me tirer par le bras pour m’entraîner dans la direction opposée.
— Tu ne voudrais pas sortir ?
Je la dévisage, surprise.
— Sortir ? répété-je.
— Oui, je connais un bar pas loin de l’université où tout le monde va. On n’a qu’à s’y retrouver ce soir ?
— Je ne sais pas trop…
— Allez, je te présenterai du monde. Tu verras, ça va être bien, insiste-t-elle.
J’entame une nouvelle vie ici et je dois faire des efforts pour qu’elle soit plus réussie que celle d’avant, et ça passe probablement par sortir et rencontrer du monde.
— Pourquoi pas… accepté-je finalement.
Elle m’adresse un sourire éclatant.
— Parfait ! s’enthousiasme-t-elle. Donne-moi ton numéro pour que je puisse t’envoyer l’adresse et l’heure du rendez-vous.
Sans réfléchir, je lui dicte mon numéro qu’elle note sur son portable. Puis elle m’indique la salle de mon prochain cours avant de s’éloigner.
J’avance parmi la marée d’étudiants jusqu’à ma salle et constate que ma première journée ne se passe pas si mal, finalement.
— Excuse-moi ?
Un mec, qui porte ce que je devine être la veste de l’équipe de football, arrive à ma hauteur, essoufflé.
— Tu as fait tomber ça, m’annonce-t-il en me tendant ma carte d’identité.
Je fixe sa main avant de soupirer de soulagement.
— Merci, j’ai dû la faire tomber en sortant mon téléphone, expliqué-je en la récupérant.
— Tu t’appelles Alyssa alors ? demande-t-il.
Je fronce les sourcils, intriguée, et il sourit, révélant sa parfaite dentition.
— Je l’ai lu sur ta carte, je ne suis pas encore mentaliste, plaisante-t-il. Je m’appelle Owen.
Il me tend une main que je serre en souriant.
— Merci, Owen, réponds-je gentiment en lui faisant signe que j’ai cours, ne souhaitant pas être en retard.
À l’entrée de ma salle, je jette un regard en arrière et croise celui d’Owen. Il me sourit avant de partir rejoindre d’autres mecs de son équipe.
[image: ]
Quand j’arrive à l’appartement, je découvre qu’Aaron y est déjà avec trois amis à lui. Je reconnais Stan, mais pas les deux autres.
— La nouvelle ! m’accueille Stan avec enthousiasme.
Je souris, mal à l’aise face à tous les regards qui se posent sur moi. L’un des deux garçons que je n’ai jamais vus, le seul blond du groupe, se lève en souriant.
— Je m’appelle Zack, se présente-t-il en venant me serrer la main.
— Alyssa, réponds-je par politesse.
— Lui, c’est Alex, ajoute-t-il en désignant l’autre garçon.
Celui-ci m’adresse un petit signe de la main en affichant un grand sourire.
— Lâche-la, intervient Stan en riant, percevant probablement mon malaise face au regard insistant du prénommé Zack.
Le blond se rassied et j’en profite pour m’éclipser dans ma chambre. Je les entends rire avant de refermer la porte derrière moi et soupire, ne sachant pas quoi penser d’eux. S’ils sont amis avec Aaron, ils sont sûrement aussi insupportables que lui.
Après une bonne heure, les rires et les discussions des garçons s’évaporent et je comprends qu’ils sont partis. J’en profite pour sortir de ma chambre afin de me préparer à rejoindre Kimberly à l’adresse qu’elle m’a envoyée. Je peste en constatant qu’Aaron n’a pas pris la peine de ranger les bouteilles de bière qui jonchent la table basse du salon. Cette colocation va me paraître très longue si ce type ne sait pas nettoyer derrière lui.
[image: ]
Quand j’arrive devant le bar, déjà rempli d’étudiants, je reçois un message de Kimberly qui me prévient qu’elle arrivera un peu en retard. Je décide d’entrer et de prendre un verre en l’attendant. Mon regard se pose sur un petit groupe bruyant qui ne m’est pas inconnu dans le fond du bar. Aaron porte une bouteille de bière à ses lèvres comme s’il n’avait pas déjà assez bu à l’appartement et je remarque qu’une blonde qui n’a pas l’air plus intéressante que sa précédente conquête est assise sur les genoux du dénommé Alex.
Je baisse les yeux sur mon téléphone après avoir bu une gorgée de mon verre, en espérant que Kimberly ne tardera pas trop. Après quelques minutes, je relève la tête et fronce les sourcils en constatant que les amis d’Aaron me fixent et rient tandis qu’il fait des gestes obscènes tout en parlant. Je crois deviner que je suis bien leur sujet de conversation quand il me jette un petit regard moqueur. Sans réfléchir, je lui adresse un doigt d’honneur. Alex éclate de rire alors que Zack met une tape dans l’épaule d’Aaron. Mon colocataire le repousse tout en jetant un regard mauvais à Alex puis se lève. Je soutiens son regard alors qu’il se dirige vers ma table et me tiens sur mes gardes lorsqu’il s’assied en face de moi.
— Tu t’amuses bien ? demande-t-il.
— J’attends une amie.
Il me détaille un long moment, l’air froid, les mâchoires serrées.
— Ne t’avise plus de faire un truc comme ça, déclare-t-il, menaçant.
— Je ne vois pas de quoi tu parles, réponds-je innocemment pour le provoquer.
— J’ai bien compris que tu étais une petite emmerdeuse, mais toi, tu ne sais pas à qui tu as affaire.
Il attrape mon verre avant que je puisse répondre, le vide d’une traite, puis m’adresse un petit sourire arrogant. Il repose le verre vide devant moi et se lève alors que j’enrage. Il ne s’attarde pas et retourne à sa place, parmi son groupe d’amis où tous semblent s’amuser de la situation.
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